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L’aigle Blanc 
(Extrait du livre L’AIGLE BLANC , pages 98-100) 
 
   - La terre est imprégnée du feu Divin de Vie. Même dans les choses inanimées comme le 
métal, le bois, les pierres, vibrent de petites étincelles de Lumière et de feu. La nature 
entière émet des pulsations de la Vie Divine. Lorsque tu prends dans ta main un caillou, ou 
même une feuille, une fleur, tu sens un léger picotement, parfois un battement de coeur. 
Le rythme est différent du tien. 
   Vois-tu, Aurore, la fleur a une vibration légère, légère comme un souffle. Ce battement 
de coeur, c'est le coeur de la Vie Divine. 
 
   - Arcturus, tu parles de fleurs et cela me fait penser aux fées. Quelquefois, je les 
distingue autour du gros hêtre de ma forêt. 
 
   - Comme tu as raison, Aurore, les hommes sont trop occupés à protéger leur moi et leur 
corps physique et ils oublient l'existence des fées et celle des lutins, d'ailleurs. Chaque 
pays, chaque endroit a ses histoires de fées et, pour la plupart, ils nous disent la même 
chose au sujet de ce petit monde. Je vais t'aider à différencier les esprits de la nature des 
quatre éléments - air, terre, eau et feu - de ceux appelés "élémentals", créés par la 
pensée, d'essence élémentale. 
   Vous ne vous imaginez pas assez l'importance de la pensée. Sache, Aurore, que les 
pensées impures et violentes deviennent des créations. Tu as déjà dû entendre certaines 
personnes dire: "Je sens la présence d'entités négatives autour de moi, qui me les envoie?". 
Ces personnes admettent difficilement que ces créations sont nées de leurs propres 
pensées. 
 
   Par contre, les esprits connus sous le nom de fées, qui travaillent dans ton jardin, 
Aurore, répondent aux pensées d'harmonie et d'amour. 
   Ces petites créatures éthériques peuvent prendre diverses formes, mais elles 
ressemblent souvent aux humains et sont ailées. 
   Toi qui vis avec les fées, écoute cette explication: les esprits de la nature ont quatre 
types.  
   Les esprits de la terre s'appellent gnomes ou lutins pour toi.  
   Les esprits de l'air sont des sylphes, ceux du feu, des salamandres et ceux de l'eau, les 
ondines. 
   Sais-tu que les esprits de la nature ont la particularité de pouvoir changer leur apparence 
presque à volonté. 
 
   - Tu vois, Arcturus, cette vallée est magnifique, la paix et le silence permettent aux 
petits esprits de la nature de jouer. 
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   L'hiver dernier, seule dans l'immensité de la montagne, j'avançais sur mes skis de fond 
dans un silence presque parfait. Des fées avaient surgi d'un coup, comme de minuscules 
clochettes étincelantes dans le soleil, dansant autour de ma tête, de mes épaules et je les 
avais accueillies avec joie. 
   Cela me rappelle aussi ce matin d'été au bord de la rivière, presque au même endroit 
d'ailleurs. Mes yeux avaient capté la petite étincelle de lumière et j'avais pu observer alors 
l'élégance d'un petit corps, une sorte de robe de brume l'habillait et les ailes de la petite 
fée ne se distinguaient que par leurs contours, comme marqués d'un fil d'or.  
   Arcturus, où vont les fées lorsqu'elles meurent? 
 
   - Les fées sont absorbées dans l'océan de la vie spirituelle, car elles ne sont pas 
individualisées comme les humains. Elles retournent à leur groupe de race. 
   Sais-tu, Aurore, que les sylphes sont des élémentals de la nature de l'air? Plus évoluées 
que les autres, elles cherchent à se détacher de leur âme-groupe, afin de pouvoir vivre 
l'individualité qui leur manque pour poursuivre une évolution sur un autre plan.  
Il arrive à nos petites sylphes de se joindre à l'ange astral d'un chien, ce qui leur permettra 
de vivre à travers une individualité afin d'acquérir des connaissances. Cela explique 
pourquoi, parfois, un chien se comporte d'une manière particulière. 
	
  
 


